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- Non.,.. non'pas ainsi.... reste !.... Ilfaut que la.punition suive le-crime. Il faut

qu'uneInurde chaine unisse .vos remords. Ah vous. avez lutté contre moi ! vous
avezvoulu me forcer à- consentir, au, nailhetir- de~ ma flle... Eh bien !soit: vous
subirez l?expiation....Ondine, vous épouserez cet honme;...cet homme qui.est lâche,'
joueur ei débàuché:! cet homme qui convóitait votre fortune et ijui vous a déshonorée
pour me for.cer à-Paccepter com'me gendre.v... vouste chti
itent.car vous sere? nailheureuse! .- C

- lon'sieur;... balbutia Victor, on vous a trompé sur moi :; j'espère mériter un
jour votre-pardon,...

-lamais J;... maintenant, monsieur,;'sortez. Dès demain, vous ferez toutesles
démarches .. nécessaires pour:.âjerce mariage car la ue de cet-enfant que ous

wez perdie, mne tuerait;.. sortez, nîonsieur;
Victor qui malgré la réalisation le Pespérance, sesentait embarnssé et hotPX

sous le regaid méprisant et hautaiidu:génér~el, s'éldigna rapidement sans jeter lys
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yeux sur la rmnlheuren'se Ondine qui toujours à genoux, restait le corps' aissé stt
Ii-iême comie morte à tout sentiment réel.--

Relevez-vous.... murmura li général avec abattement.
Ondine leva le 'yeux-sur son-ér:
- e ne le puis pas,,dit-ell eune voix étouffée.
Lesgénéral la prit dans ses bras, la déposa sur son lit, etse détournant pour cacher

les larmes qui mouillaient ses yeux :
-"Je vais vous envoyer votre femme, de chambre, dit-il diune voix'basse, et il

sortit précipitamment.
Trois semaines après, le mariage de Victor avec Ondine.se célébrait sans bruit,

sanîléélat.' Les témoins indispensables avaient été seuls priés ; et si le général né
s'était pas' borné à donner son consentement par écrit, sans paraître lui-même, c'était
seulement parce qu'il avait craint de révéler ainsi la fauté le sa fille.' Il assista
dne au mariage, niais plutôt ebmme un étranger que comme utn père, il n'adressa
pas une parole à son gendre, pas'un regard à son ènfant. Une seule fois, peñidant la
bénédiction nuptiale, il leva furtivement les yeux sur Ondine.; il-la vit si pâle,. si
accablée, qu'une larme'sillonna sur ses joues; niais il la déroba à tous les regards

-et reprit sa contenance froide-et sévère.,
En sortant de l'église,- les jeunes gens montèrent en voiture pour retourner à- l'a-

ris qu'ils devaient habiter. Avant de partir, Ondine, par un mouvement désespéré,
saisit la main de son.père et murmura d'une voixpleine de sanglots:

- Ah mon père.... pardonnez-moi 1
Le général détourna la tête, retira sa main et ne répondit pas. Ondine appuya son

mouchoir sur sa bouche pour étouffer un gémissement, et s'élança dans la voiture.
Deux ans s'étaient écoulés ; deux ans, pendan' lesquels la terrible malédiction

"du père àvait pe'sé de tout son poids sur la tête de sa coupable fille. D'abord~Victor,
-qu, avait tant espéré pour lui de l'influence politique du général, avait fait tous ses
efforts pour obtenir le pardon de sa séduction. Il avait échoué. Le cSur du général
était trop douloureusement blessé pour qu'il pût pardonner. La solitude, dans la-
'quelle il vivait, l'aigrissait encore,' et lorsque son-bonheur était entièrement détruit,
il ne pouvait oublier que c'était à Victor qu'il deyait cette souffrance. . L'amour pa-
ternel plaidait quelquefois en faveur de sa pauvre dile -qu'il -abandonnit ; mais le
mépris qu'il éprouvait.pour son gendre étouffait tout autre sentiment. Il voulait pu-
nir, et, se- renfermant dans une dure sévérité, il refusa de voir ses deux enfans;
lorsque Victor fut bien certain que tout ràpprochement était impossible, il leva le
masque, et Ondine en sentit les terribles effets. Il s'éloigna d'elle, se rejeta dans les
orgies auxquelles il avait renoncé depuis quelque temps. Le jeu, les femmes,.les
amis toujours si nombreux autour d'un dissipateur achevèrent dedévorer les débris
de sa fortune et la dot de sa femme. Ondine, frappée à-la-fois par la colère de son
père et par l'indifférence, peut-être par la haine de son mari, aurait succombé sans
doute à sa douleur si un sentiment pur et saint ne Pavait attachée à la vie : elle avait
l'espoir d'être mère. Mais avant que Dieu ne lui 'envoyât cette céleste consolation,
de nouveaux chagrins l'assaillirent. Victor, schargé de dettes, perdu de réputation,
dtt, pour sauver sa liberté, abandonner la France ; ce fut en Angleterre qu'il alla
chercher un asile, trainrnt après lui une femme désolée, la misère et déjà l'infamie. .

Arrivé à'Londres, il déoloya d'abord un luxe qui aurait paru étrange si l'on avait
bien connu sa position. Ses salons souvrirent aux joueurs rièes, hardis et pas-
sionnés. Et d'abord .il fut heureux au jeu !.... heureux ! comme peut l'être-l'homme
qui a jeté dans la gueule béante de lhydre tout.ce qu'il possédait, et qui pour recon-
quérir ce qu'il a perdu, ne recule devant aucun moyen.

Cet état de choses ne pouvait durer longtemps. Ceux qui perdaient's'étonînèrent
d'un hasard si-consiamment contraire ; de l'étonnement, ils passèrent aux soupçons.
Victor s'en aperçut, et dut renoncer, pour quelque' temps du toins,.à son odieuse
industrie. Ondine le voyait rarement, et cependant, les yeux encore- rouge
des larnies'qu'elle avait versées, honteusedu rôle qu'elle jouait, elle devait paraître
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dans ses salons les jours de réception, .easayani de faire grimacer un sourire à ce -

visage pâle et flétri.
Cependant, l'instant arriva où elle se: sentit forte, 'courageuse et résignée ; elle

éait mère !i Elle avait un fils à aimer.; ui fils-sur qui allaient se concentrer toutes
lessaintes affections que renferme le ceur d'une femme. Cet enfant, elle le céovrit
de larmes et de baisers. . Elle crut-que la colère deDieu s'apaisait, ei dans cepre--
maier bienfait, elle puisa l'espérance d'n meilleur avenir..

Une ridit,.Ondine 'venait--de s'endormir le:berceau:deson -fils était-près de-son
lit, etla jeune mère tenait encore la main de son.enfanr,. le som meiI.l'avait:surris.
tandis.qu'elle le contemplaitet un donx sourire d'amour et de bonheur errait sur-ses.
lèvres. Deux heures- venaient de sonner. Victor'ehtra et s'approcha du lit 'de se
feinme. Au bruit qu'il fit, Ondine s'éveilla et tressaillit de.suriie et peut-étre
l'effroi à'la vu e son.mari.
- Devez-vous, dit Victor d'une voix brève-; -nous-partons.
- Je ne vous comprends pas.
- Nous partons, vous dis--je.. Il nous faut. detix heurés au moins pour tout pré.

prer, et dans deux-heures il fera jour. Hatez-vous, au nom du cie! 1-
- Retournons-nous donc en Firance ?.... balbutia Ondine, en s'habillant npé-

tipitamment.
- Non, _o 1 non.... C'est impossible maintenant.
- Prirtir! encore ',...murmora Ondine,- en jetant un regard déiespéré sur son en-

lat. Oh ! nous n'aurons donc pas une heure de repos.... Victor, ne pouvons-nous
ps attendre.... votre fils est bien jeune-pour supporter un voyage.... et moi, .je suo
score bien-fdibl'
- Il faut donc toui vous dire ? 'Eh bien ! Si dans une heure nous ne sommes

;oint partis, -au point du jour, je serai arrêté comme escroc et comme faussaire....
-Oh ! mon Dieu ! mais cela n'est pas. On vous accuse à tort, n'est-ce pasctor?
-Vous'êtes folle IOù donc,- sans celaaurais-je pris -pour soutenirtout"'iee luxe
'i vous entoure.,
-Mon Dieu ! -men Dieu ! soupira Ondine,. dont le visage était devenulivide.. Et

ourtant elle commença les- préparatifs du départ., Les mains t.emblanteiaie
:ane fièvre violente, elle allait et venait sanssavoirceqelle faisait, répéant.d'une
oix brève et saccadée:
-Mon Dieu ! avez pitié~de-moi !
Une malle avait été apportée, et Victor vcillait à-ce que.sa femlme niv renfermàç

ee le strict ne'cessaire
-N'ouhlier aucun de vos bijoux, ils servirdnt au besoin. La forîdne reie nuit
a été? propice, j'a"i gagné deux. eents louis... C'est plus qu'il ne nous faut pour
ianer les Etats-Unis,.. Dépêchez-vous donc !
Ondine obéissait machinalement, sans rien ettendré. ans.paraître même com-
adre ce qu'elle faisait.- Elle agissait comme si elle eût été sous-14:npire d'u hot-
ble cauchemar.
Tout fut promptement terminé ; Victorr dans-sa-préeenpation, .ne vit pas le chani-
'ment effrayant qui s'opérait sur-les traits de la nalheureuse Ondine ; ses jonesd'-
ient couvertes d'une brùlarne rougeur ; ses yeux-briltaient, et ses detnis serrées éun-
alsivement, ne laissaient plus sortir un'son de sa poitie oppresée. Oh'!' il fal-
rit qu'elle souffrît horriblement 'Elle prit son fils, 'enveloppa avec soin et s'uivit sil
lui, qui marchait devant elle, précédé:lui-même d'un duinestique dévoué'qui porIit
imalle.
Comme ils sortaient de-la majson,Je jour. comvnençait à poindre. Un' costable

1ki de ses aagns se présenta brusquement devant les fuvard:-
-Victor Cérusy, .dit-il,.en étendant sa baguette blanche. au nom du roi, je .vas

On«dle ne poussa lias un seul cri, mais elle serra son fils dans ses bras, eltomka
iîanoutear le seuil de la porte.. (La fin an proclwn avréro.)
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QUEBEC, 7 FEYlER, 1842

LI-% jiGtATI iN-- e>À,Canada Times excellebte'feûille libérale de 'ornral
reproduit d'un journal anglais d'ngleterr, le Times de Leeds, un àitièle des
plus frts'biern faits pour dissuader 'ses compatriotes de se laisser ìranisporter au
Canada par une aéistocrâtie qgui n'a sot'ci de cdnpatir *ux 'maux des b'asses
classes que pareequ'ello'cciiht pour elle-même. 'Ce mordeau beaucoup trop
long pour notre journal contientJles pasages suivants

".... Le Canada n'est contenu maintenant que par quinze mille.de nos meilleurs sol-
dats..Chan sait comment la rebellion canadienne fut amenée, et conment: on la Téprimar.
Les Canadiens voulient la,réfornie narlementaire conme leurs co-sujets la veulent. dans la mère.
patrie et ils travaijlaient activement à'ohtenir la majorité nécessaice dans leur chambre des Re-
Fré.seniànts.' -Mais iei rie éony'-na1t pas à la'fiction 'olietirchiquedont les ini6rêts ýis'ent dans
un muatuvais uvernemtat Elle envoya les militairs, rontre les, défenseurs de la 'yéfone -parle.
mennta ire, ils pu-sui virent leur orateur à travers la eànpagne, trainèrerit' leurs représentants Pa
prisn la corde nu ôou attachéA à des charrettes ; des cointés entiers -furent envahis et dévasté:
parceque le peunle ne.voulait point se soumettre tranquillement à ces indignes brutalités; des
village4 furent réduits.en cendres, l'ur halbitans massacres de sang-froid, ou plongés dans des
echots ; tandis (lue les agents militaires de ces crimes horribles furent ehargés d'honneurs et e
rétiompenses arrachés aux dépouiles des -classes industrieuses de PAngleterre, -qui parleu
patient assentiment se rendent les complicesdutr.ême systême de t rannie qui les retient ici eso.
un joug aussi cruel."

Voici de plus.du même -rticle lextrait d'une lettre assez .singulière d'un Colo.
nel Thomson touchant les Coloniies

Le système colonial tout entier est seulement un moyen de supporterl'Poligarchie aux dé er
de la communauté par un procédé serblamblable àce!ui par lequel on'fait defsouliérs et, coupar,
des bottes. Les colonies sont autant de pépinières à voleurs trop gros poUr être pcndur,-e
filouteries (picing ofpocketi) par acites du Parlement-des fraudes de hautes classes aus clé
pens des plus humb'es. Tous les honnêtes gens dans les colotties vivent comnim 'des erapaud
sous la herse jusqu'à-ce qu'ils puissent se débarrasser dle la lourde domination de la mère-patrie
et cela simplement parecque tout le saat mne est organi-é peur servir les inté!êts non prs ec

ojnntes gens, mais de quelqu'un d'autre. Et piuts viennent iks tmeurtres,, les coupe-gorges,l
massacres de prisonniers par d'honorables assassins payés de votre p.ecte.-Voi!à tout ce qu'a
v.us mvi e à aller chercher pour vous et vos .enfans.....à tmoins .cependant que la machine
vaeur du seigneur ne vienne à faire explosion. Encore une fois, restez si vus êtes sages. I
tems ne peut pas étre loin où t'industrie sera libre et où l'homme qui travaille lourra vendre If
fruits de son industrie sans.aller aux colonies en cherehi r la lil'er.é.".

NOUVEAU GENRE DE PEINTURE ET DE DESSIN.

Notts avons en le plaisir ces jours derniers de faire la connaissance d'tn aitn
ble artiste fiançais, Mr. VIcTonL ERNETTE, qui voyage par le monde afin J
dommttniquer atmx bien disposés la dccouverle qu'il a faite d'un nouveau genre d
dessin-peinture des plus faciles et de l'effet le plus ravissant. Nous recomnia
dIons bratncottp anx curieux et aux amateurs (il est logé à-'hôtel d'Albion) d'ail
d'bord inspecter'quelques uns des prdduits de'son talent et lorsqt'ils apprendror
qu'après six leçons:dti jenne maîtreil leur sera possible d'en faire d tout seablw
bles, nous sommes bien trompé s'ils résistent à la tentation de s'inscrire iini&
teinent au nombre de ses élèves. Il a de charmants vases de fleurs et ,deudtilý
des oiseaux, des papillons etc peints sur papier et sur bois avec.uneÏtaiche



-E FANTASQUE 589

un nature], un transparent qui.le disputent aux meilleurs -effeta de p inüre à
l'hicile ; chaéun de*sdëàsins n'exige 'toutû ap lis q'uneh reteefrå ailetcete
facilité provient tout simplement de la manière d'employer les coleu-s ;a'eaii
c'est ce que Mr, ERNETTE se charge'd'enseigner en si peu ,de tems. Son des-
sin en noir qui imité:à-'ÿy mé piendi'e l'sti& la' plus 'prfâité et 'la. lus délicate
a,:sur=ce gene à 'Pimiense sùpériorité de la.ràpidité, et stirtout l'indélbilité,
car-àu lieû d'e inylôÿ d'craydh'oüiifes' àu'ea'sè'ches' iie~dans is olMpre e t
le niezzo-tinto c'e~st avec unliquide gras'qu'i opëe.. Illfaut. vrainent l'avoîj vii
traväill 'poùr croireà'tant de perfeètion et de viîesse'à la foie.' Mr.E-N; iTr
possède b-en son art'et il en explique les -rincipeseé nientaires avec une methi-
de 'si'cóndise êt néanmoins si complète que 'lêe ît'tdeiigerieës fiés -noi active-i
rie peuvent qtue le's:sáisirde iuite et les reiënir a jaimaiis ; ses'léois(nois n en par-
Ions aus'sisûiément que'parceque nous avons déjà 'eu Pavartage d'en recevoir
quelques unes nous-même) bien iemplies pai-'dés précépfes etdes eme., snt
si parfaitement et si graduellement. divišës gue nous sonmes certain qu'il peut,
comme il le promet'dans son programme;. ri~ttrede's persnnes qui n'aient
aucune& notion"péalable dui dessin, en état af'exïé-ièr'urresiel'rjos si utile-
nièt employées toutes espèces'ôd'rnemnts en fleirs'et'en' frits. Il fait trava' il-
ler ses élèves immédiatement d'après la naître.m' Qiaitauh lrsnps qui1auraient
déjà quelques notions du dessin etide la peinÏtreW -leau irouv rontp r la iiô'uvelle
méthode un moyen d'abréger èdisidéirablenient 'I.tràvail m aniùi oiEi y ta-
guant au'ssi sous-le rapport de l'effet.

Il n'y · a-que quelques- jours qjue Mr. Er'nétte ôt dand notfrville e 4êà il
compte beaucoîipi d'élèves ; enti-'autres quelques lames ducouvent 'des Ursiilines
et de ce*uide l'Hôpital Général.

il e fécule dés ýorïriiits en miniature à'des'prix fort mmdéers.
Comme le séjour;de Mr. Ernette à .Quëbec sera sans-douteprólongé parle

nombre d'élèves qu'il devra satisfaire, comme dèjà i a été à Montréal.pala
même'cause au delà du tens qu'il ée proposait d'y 'asser, nous áurons, propa-
blement occasion de parler encore, de lui, de ses pröductions 'ët.des élèvds qüils
éura pu former.-

Température.-On voit par les joui:naux de Mpntréal que: ;latempérature 'de
cet hiver y est si douce qu'on peut véritableiment dire ,et -sousp,1us .d'un rapport
qu'elle est hors. de .saison.. La pluie et la- boue' en Février dans.l, Bas-Canada
c'est ce qui ne se voit. pas souvent. C'est,sansdoute-,a'irpvidenc&qui guide ce
changement dans l'ordre-de choses ordinairement établi, afin -de:soulager.un.peu
les pauvres habi.tans du district de Montréal.de l'ordonnance des Sleighs Thom-
son dits Bruneau, (puisse leur âme à tous deux reposer au fond d'un cahot).

A Québec (où.les Slcighs de.travers ne-sont: miss en usageque.par les ultras
loyaux, et encore cela sur la route de Ste. Foy seulement, parcequ'ils ne peuvent
faire autrement sans s'exposer à payer l'amende, chose.suri laqqelle la, loyâuté
la plus officielle et la mieux rétribuée ,n'entend raison qu'à demi),dame. nature
s'ést ~omportéed'une manière totalementdifférente., Nous:'voguons:depuis les
premiers mois-dàhiver. entre, six ou huiti pieds de.nejge, e ntre desojnurnégs de. 28
degrés aui dessous de zéro et-des :endemains de cinq ou-six qu.de.ssus. Vendredi
dernier il a fait aissez cha.d'et mê ne.,il,-est, tombé de]a .luimedansJa! matinée ;
ce jour là Mr. Miller, celui qui-a entrepris;, I'enlèvement des, niges -t-qui cdtt0
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année ne doit pas -faire une fortune colossale,, s'est écrié.: Il m'eût- plus plû
qu'il eût plu plus tût.

La corporation offrepar une annonce publique la.récompense de 30 louis pour.
,le meilleur et 10 louis pour le second plan avec les estimés des travaux *néces-
saires pour fournir de Ieau à la. ville de Québec.. Le conseil aurait épargné
-bien des recherches aux concurrents s'il, avaitindiqué au moins approximative-,
ment le maximum de 1auuùalitité requise'chaque jdur, calcul qu'il aurait pu .faire
aisément d'après les'documents à sa disposition.. Sans de semblables données
il est bien clair *qu'orn ne peut asseoir.d'une manière un peu sûre la force voulue-
et par conséquent le coût.d'aucune machine.. Il faudrait si cela était possible
s-ivoir la quantité pour la Basse-Ville, sjreinient d'avec, la Haute et de plus si
St. Roch p&r:iciperait à cette., amélioration et pour.quelle quantité..

Malgré ce que nous avons dit de Kingston dans nos précédentes feuilles, les
habitans de cette ville-là s'obstinent de la manière la plus opiniâtre à. retenir au
'milieu d'eux ét par tous les moyens imaginalbles'le pers;onnel de l'administration
.du pays. Les journaux du susdit village continuent de plus belles à vanter:
leurs belles propriétés foncières dont cependant ils brûlent de se déféiire. Pour
nous qui jusqu'ici n'avons su trouver à Kiugston que des propriétés laxatives, .si
le gouverneur veut persister à retenir cette ville, contre tout bon sens et senti---
ment, comme siège du gouvernement,., nous déclarons que nous déclarerons que
son administration sera désormais baptisée : le gouvernement du siège.

La corporation de Québec dans sa scance dé vendredi dernier. a décidé que-
les chiens troivés' erranti seraient imméditement. tués. N\ous supposons que
l'on aura encore une fois recours à la méthode barbare et totalement infructueuse.
de l'empoisonnement, à moins que l'on ne retourne aux affreux accrocheurs
d'autrefois. Il nous semble que le but que lon se. propose serait bien mieux at-
teint-si des hommes autorisés par le conseil de 'ville s'emparaient des chiens trou-
vés sans muselières (ce qui est facile au moyen d'un firt fil de fer en noud cou-
lant) et les emmenaient dans un lieu fixé pour cet objet. Là on les garderait
durant trois jours et si au bout de ce teins ils n'étaient point réclamës on les
tuerait. Lorsqu'une personne- irait réclamer-nu chien elle serait obligée de payer
une amende dont la moitié serait destinée à l'homme qui aurait piis l'animal et
lautre couvrirait les frais de la maison de détention. De cette manière la bourse
publique ne perdrait rien, et les propriétaires de chiens qui auraient une -fois-été
mis à l'amende prendraient leurs précautions polir ne pas Y être pris une seconde
fois.

Cette méthode a donc pour elle la sûreté publique ; de plus elle délivrerait la ville
du spectacle cruel de la boucherie et de l'agcnie de'ces animaux qui n'ont-que de'
l'affection pour l'homme. On ne verrait plus comme par le passé les gens de la
corporation allei.dans des cours, entre des contreportes empoisonner des chiens
bien nourris, bien soignés et par cela: même ; sans nul 'danger pour le public
tandis qu'ils n'osent se montrer dans les faubourgs ou abondent les chiens sans
maîtres et sans asiles, parcequ'ils y cràignent -les démonstrations qui signalent
ordinairement le passage de ceux qui exercent le- vil emplôi'de tueurs de chiens.

Dans cette même séance le conseil a découvert que son comité de la sante pu-
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blique n'a rien fait. Il a reçu aussi un anpport obscur: du comité de la lumière
recommandant d'allumer immédiatement 200 lampes ; ce qui sera fàitsûremént
au plus tôt, puisque Mr. Patton a rempiaée Mi. Hiuot qui était assez fou pourne
pas vouloir:faire de dépense sans savoir d'où viendrait l'argent. -Nous admirons
pour notre part la méthode britannique qui consiste à.dépenser l'argent avec d'a.
tant plus de prodigalité qu'on sait moins bù lon en prendra. Au bout'du fossé la
culbute.

BOITE DE PANDORE.

(Pour le Fantasque.)
Ah! faudra-t-il toujours partout,
Que Jean-Baptiste paye pour tous.

.A'éieux le Fin-Taxe;
Vouderiez-vous m'faire Pplaisir d'faire connaitre au public lé zabu, et -l

fraudes qui sont tout lé jours en usage a l'egard de nous pauvrJe'ian-Ba ptisto,
je veut:parler de certàins iisieurs de vote ville quebecquoise qui-sont dans la
classe des Robes noir. J'va vous raconté mon histoire toute belle' quelle est
sans deguissement, j'm'abstiendrai seulement de -mettre aux yeux du public le
notm des personnages, pas 'même abregé. Il fait bon d'vous dire qu'in jour
j'étions pour acheté zune terre comme disais mon homme " by Sheriff Sale'".
Un certain m'sieur professeur.de Robe noir,: voulaat faire mon bonheur comme
il le dit (mais plus encore celui de-sa bourse) s'approcha de moi en souriant, me
dit : Voulez-vous acheter cette terre ; je lui repondit qu'oui. -Bien me dit-il, je
suis employé par un de mes clients pour l'acheter aussi ; mais, si vous voulez
me donner dix louis, je ne m'opposerez pas a vouset je vous fav6riserai.' Decette
manièrevousimettrez cinqjaunté lotiis dans votre poche a part des'dix qte voús me,
donnerez, car s'expriniait-il, " &inable man draws àdvantagefirom every- hing '.
Ainsi continua't-il,.j'ai déjà en beaucoup d'occasions aidé des pauvres gens de la
campagne, qui n'entendent pas ces affaires-là, je suis pprté à leùrs bien et à les
retirer d'affaires comme celle-ci, avec avantage. - J'ai pris your devise, Ie nets
suivants que je me dit à moi-même lorsque je veux protéger: quelqu'un ,omme
dans l'occasion présente Xoni sibi, sed fo1i genituir se credere 2muiudo.

Mon protecteur desintéresse continua seul sa harangue jusqu'à l'heure de la
vente. et më faisait toujours remarquer sa.bonne attention pour moi (il faùt croire
qu'il oubliait son client qu'il représentait dans. cette occasion) et me dit voulez..
vous agréer ma 'roposition, a quoi je répondis que je trouvais que c'était un pett
cher-; et la vente commençait alors. Mon pretendu bienfaiteur se retira un
peu a l'écart, et revint aussitôt avec un petit billet dans sa main ; tenez, dit-il
signez moi ceci pour dix 'piastres et je vous abandonne le reste: Je me re-
tourna vers lui en disant (assez haut pour. être entendu de tous ceux qui nous en-
vironnaient) un avocat ne me suptilisera pas de dette manière. Il fut hors de
l'auditoire avant que j'eusse eu le:temps de lui parler d'avantage. Je me trouva
dernièrement dans une même circonstance, -étant encore sur les lieux d'une
vente,. un' autre m'sieur de la même classe auquel je n'avait jamais parlé vint me
salue'r avec beaucoup de grace, nie demandant si je desirait faire -delq ac-
quisitions ; je me contenta de sourire sans lui donner de réponse, en pensant que
cette méthode était " manatrs of the Lawyers ", combien *de nos' confrères ont
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éte escanott pkqett.e supercherje YousIpoyeztnsieux: remedier a ces!abus,
si fréquementmis eh.usage.a l'égard. du pau yrp -Jean Baptiete qti-ont mainte,
nah t vataed'avoir se nf scappble de:leur, lire, les. journaux,: d'r, retirer

its qui peuvent leurs être appréciables;,
Et vous obligerp, beaucoup.

celui qui désire toujours être
.votre ami,

If5~ReE DOTWD~ JIAN-BAPTsrr.

AUX coRRiESPONDEN~Ts.
* La communication d'UN DeFENs Urm est beaucou trbo verbeuse pour notrejournal. D'ai-

leurs pour que dans P'état om elle est nous puissions Padmettre il faudrait ou que les noms et dé-
srgnations des personnes attaquées fussent retranchés ou que ceux de l'auteur et des messeiirs qui
ont recommaidé d'écrIreTépître en question parussent au bas à la place de la-signature nnduynye.

* Il faut avoir beaucoup de tems et'fort peu d'esprit à perditpour se'dorinerila feiiri d'écrire
une lettre,comme, celle qu'on pons a envoyée ausújét dloin chat mort, .Nous croyons quaidansle cas ciî MÈ. Russell a eu raison d'agir.comme.il, ,'a fait,car ce,était qûrement pas dans des
intéitions fosalûtaires envsers le pròchai qué lé'jeune homme avait ramssé et pUrtait a la giai
dans la xuefeu Rominagrobis; .' ' ''

CORPOMTION' DE Liý c 'T1 Q E Ec

-UX INGENIEURS- bJ'YJLS ec.
* ,, H~TEô'T D-VtlL. GiUEEc,

Ter. Février 1S42:
,,VISpublie est par;leprósent.donnéqu'un prix dé TRENTE LnVRES'Ceurantsera ac-

cordé par le.Conseil-de-Ville: à la personne qui prépàréra et lui .sou'neltra les meilleurt
PAN et L L s s travaux, nécessair.es pour* pouvoir. cette Cité d'eau prev.'nans
d'auùini d~ésiveršss'soutrees dan's le: oiîsindged'iêeä, etiï'rPnd'oit la' pliiý convenablé peur la
conistrrietièn'd'ûta Ré¥eivoirs&c. - ' .-

Un prx.d DEEX LI¥RES, Courant: seraa'ussil accord&'pour: les Planp etr. qui seront jiugés
les meilleurs. ensuite, *,. . .. **,,,,

Les ditsTPiin à&c.' devront être.filés ab Bureau du Greffier de- la Cité, le u' avant le 1er
Mlitproeh'aini . '" . . .

. Parordre 'dir' Consein :
.'.. ,GEO:FUTVOYEh.

Greffier de la Cité:
Mesrs. lès Edilur'dd tous les Payiiers-rouveles deoQuébec. et de Montréal publiés en fran.

ças n à l'Avis ci-dessus el é'lè tr'ansiteur e une Copie'du Pa-
pier-'nouvellò au dit Bufoiu et lêurs ciôintesaù Bsû urda du C&rAiEÂa."

. G. F

-AAIS:.

POELES RUSSES:
A cnpÏii'e de'sPêléàs Rigssés ést maintenant prête à recevoir des. ordres pour Péra

m tiondé Poeleù utileSet 'ébO'n'oéiillues.: On'pedt en. voir -un éciiintillon tdus 'les jPure
depuis 8 heures.jusqn'à S, au: chhmbresdPeacanmifde'G. Dý BAtzARTr lès'ordres eeront
reçus;. ou à la, matiufacture,- rue St Vallier,; No; 99.

JOS. SMOLENSrKI.
Québe; 27 septembre 1841.

, B. CORRIVEAU,.crAPEf,;lER, No. 15, ruîeIamroitn'gne;-second muagasina an dlehorsd
ibla porte Prescott, a reçu un lot de redingottes et manteaux de caoutchouc, (mnaciutosh

mperméable, et tient constamment chapeaux et casquettes aux dernières modes.


